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Des arbres centenaires, des hêtres, des 
marronniers… Le bois de Rosendal, qui 
relie le Val Druel au centre-ville, regorge 
d’une diversité d’arbres et de végétaux hors 
du commun. « Ce bois est vraiment génial, 
s’enthousiasme Jean-Paul Legrand, garde 
forestier à la retraite et habitant du Val Druel. 
On y trouve près de 150 espèces végétales dif-
férentes dont certaines sont remarquables et 
mêmes classées au plan national. »
Ce bois, dont l’origine remonte à 1880, 
s’étend sur près de 17 hectares. Il consti-
tue un véritable réservoir de biodiversité, 
avec de nombreux insectes et espèces d’oi-
seaux recensés, et fait partie de l’inestimable 
patrimoine naturel de la ville, tout comme  
le camp de César, le chemin des douaniers,  

le parc paysager de Neuville, le parc François-
Mitterrand, le parc des Roches, le chemin 
des Fontaines, les immenses pelouses du 
front de mer, mais aussi le littoral maritime.

Espaces de respiration
À y regarder de plus près, la nature est par-
tout. En centre-ville, dans les quartiers, dans 
les squares, dans les jardins des particuliers, 
dans les jardins partagés et ouvriers, sur les 
balcons et même au bas des immeubles et 
dans la rue. « On retrouve à Dieppe tous les 
aspects que la nature peut prendre dans l’es-
pace urbain : la nature sauvage et la nature que 
l’homme a installée, observe Hervé Dézerald, 
ingénieur agronome et botaniste amateur. 
Il y a un mouvement général qui conduit les 

 Comme dans le square 
du Canada, à Dieppe, 
la nature est choyée.

La force de la nature
Elle est partout et elle gagne du terrain. Alors que 
plusieurs rendez-vous lui sont consacrés en mai et 
en juin, la nature s’enracine de plus en plus en ville. LE CHIFFRE

45
C’est le nombre 
d’agents 
municipaux 
qui entretiennent chaque 
jour les espaces verts à 
Dieppe et Neuville. Quatre 
d’entre eux ont également 
pour mission de produire 
les plantes, qui trouveront 
ensuite place sur l’espace 
public, au sein des serres 
municipales qui s’étendent 
sur près de 4500 m2.

ÉDITO Nicolas Langlois, maire de Dieppe
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Notre nature humaine
Ils sèment, plantent et préparent l’avenir. 

Dans les locaux du Foyer Duquesne à la Ferme des hospices, sur les conseils des 
agents du service municipal des Espaces verts et d’habitants du quartier passionnés 

de nature, les jeunes créent une jungle 
urbaine, un espace pour se ressourcer 
et rêver.

Là comme bientôt à l’école Valentin-
Feldman, on n’y sème pas seulement 
des plantes, on y retisse les liens, 
on cultive nos relations humaines, 
nos vies.

À Dieppe, si la nature est partout, 
la vie l’est aussi.

Quand les habitants se rassemblent 
sur le parvis de la maison commune 
pour redire merci à Éliane Martinez, 
leur épicière rue du Haut-Pas 
pendant près de cinquante ans ; 
quand des danseurs, des musiciens 
professionnels et amateurs, des 
circassiens, des habitants se donnent 
rendez-vous sur le marché pour fêter 

la culture qui leur manque tant ; quand les habitants, petits et grands, imaginent 
l’avenir de leur quartier à Neuville… ce sont de beaux moments de vie.

Et une sacrée leçon de vie quand les jeunes footballeurs de l’ES Janval réalisent 
un graffiti à la mémoire de leur copain Djason. 

Ils en sont sûrs, il va les regarder jouer. 

Car ils vont continuer à jouer, comme tous les passionnés de sport qui, avec les 
associations et l’aide des équipes municipales, inventent des solutions pour 
pratiquer en plein air.

À Dieppe, on veut vivre. 

On se bat pour que nos aînés puissent vivre décemment leur retraite, pour que 
tous les habitants aient accès aux soins, pour que tous les enfants aient les mêmes 
chances de réussite, pour que le Covid ne casse pas nos liens.

C’est dans notre nature. Et on en est fiers.
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  ÉCO-CITOYENNETÉ.  
Nicolas Langlois aux côtés 
des jeunes du Foyer Duquesne, 
dans les locaux de l’association 
situés à la Ferme des hospices. 
Le club de prévention spécialisée 
a lancé la création d’une 
“jungle urbaine”. Une initiative 
citoyenne de plus en faveur 
de la nature en ville. 
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habitants à plus encore apprécier sa présence 
et à mieux la respecter. »
La présence de la nature en ville améliore, 
indiscutablement, le cadre de vie, et pas seu-
lement en apparence. « Il est évidemment plus 
agréable de pouvoir profiter davantage de la 
nature, que les habitants ont même parfois redé-
couverte depuis le début de la crise sanitaire.  
Par ailleurs, plus les végétaux sont présents, plus 
ils influencent l’atmosphère, assure Hervé Déze-
rald. Ce sont de véritables espaces de respira-
tion qui rendent une ville moins froide l’hiver 
et moins chaude l’été. »
Quotidiennement, au fil des saisons,  
les équipes municipales prennent soin de 
plus de 40 hectares d’espaces verts. « Le travail 
s’étend sur une année, il n’y a pas de temps mort, 
souligne Jean-François Roger, responsable 
du service des Espaces verts. On n’entretient 
plus ces espaces comme il y a quelques décennies. 
Désormais, nous nous attachons à comprendre 
la nature pour mieux nous en occuper, en respec-
tant plus encore le cycle et les caractéristiques 
de chaque plante. »

De la vie sur les trottoirs
Depuis six ans, chèvres et moutons entre-
tiennent également les espaces les plus dif-
ficilement accessibles comme les douves 
du château ou les fossés en pied de falaises. 
L’interdiction d’utiliser des produits phyto-
sanitaires a conduit à repenser la présence 

de la nature dans l’espace public avec la créa-
tion de jachères fleuries et la réapparition de 
plantes jusque sur les trottoirs. Choquant ? 
En fait, c’est plutôt une bonne nouvelle ! 
« Tout d’abord, il est évident que de se débarras-
ser de l’usage de produits nocifs est une bonne 
chose. Bien sûr, il faut les contenir et désherber, 
mais ces plantes herbacées sont utiles au déve-
loppement de plusieurs espèces animales comme 
les insectes, les papillons ou les oiseaux. Et puis, 
c’est un signe de bonne santé des sols, souligne 
Hervé Dézerald. Pour en accepter la présence, 
il faut comprendre la nature, prendre le temps 
de la regarder, s’intéresser à cette fleur qui a 
réussi à se frayer un chemin entre deux pavés. 
Sur quelques mètres carrés de trottoir, en ville, 
on peut trouver jusqu’à sept espèces distinctes, 
avec des caractéristiques, des couleurs diffé-
rentes. Si on s’y attarde, non seulement on peut 
trouver ça beau, mais aussi en comprendre tout 
l’intérêt pour notre environnement. »
Chaque projet urbain réserve une place à 
la nature. Et elle gagne du terrain à l’image 
du parvis de l’hôtel de ville, de l’extension 
de Neuville au Val d’Arquet ou, actuelle-
ment, du quartier Bel Air-Coty. 
Stéphane Canu

 Au sein des serres municipales, 
les équipes des Espaces verts produisent 
l’ensemble des plantes qui agrémenteront 
l’espace public.

 Un havre de paix. 
Le camp de César, 
traversé par le GR 21, 
fait partie du patrimoine 
naturel de la ville.

 Depuis sept ans, 
elles butinent. 
Chaque année, le miel 
récolté dans les ruches 
installées par la Ville est 
offert aux écoliers dieppois.

 À l’image du bois 
de Rosendal, la ville 
regorge d’îlots de verdure 
et de respiration.

 Les jardins partagés 
ou ouvriers se multiplient 
dans les quartiers, à l’image 
des Jardins des Avocettes 
(Neuville) et de l’association 
du même nom.

 Entièrement 
réaménagé, le parc 
paysager de Neuville 
est vite redevenu 
une destination privilégiée 
pour les familles.
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LE MOT
Éco-pâturage
Cette technique 
d’entretien des espaces 
verts les plus inaccessibles 
a recours aux animaux. 

À Dieppe, seize sites 
sont ainsi entretenus, 
en partenariat avec 
l’association Ökotop, par 
des moutons d’Ouessant, 
des chèvres des fossés 
et mêmes des ânes. 
Au plus fort de la saison, 
une centaine d’animaux 
est présente dans les 
quartiers. Dieppe est 
l’une des villes françaises 
qui a le plus développé 
l’éco-pâturage.

À Neuville, 
les habitants 
plantent des 
roses trémières
Un atelier participatif a été 
mis en place dans le cadre 
de la rénovation urbaine 
du secteur Bel Air-Coty 
(Anru 2), visant à redonner 
une place plus forte 
à la nature.
Prochain rendez-vous : 
plantation des pousses 
de roses trémières dans 
le quartier et réalisation 
d’une prairie fleurie le 
26 mai à 14 heures dans 
le parc paysager.

CONTACT : OXYGÈNE 
AU 02 35 40 28 87.
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Y a-t-il un retour à la nature ?
Oui, c’est même plébiscité par les citoyens. La nature est synonyme 
de qualité de vie, de bien-être, de beauté de la ville. On l’a vu avec 
la crise sanitaire, il y a un besoin fort de se reconnecter à la nature, 
au vivant. Beaucoup veulent voir du vert. Une ville plus verte est 
une ville plus vivante. Et à Dieppe, on veut justement donner 
plus de place à la nature, mais aussi la préserver et la valoriser.

Pourquoi la nature est plus visible en ville ?
Il y a de nouveaux enjeux qui peuvent passer pour des contraintes, 
mais qui sont des chances. Par exemple, l’interdiction d’utiliser des 
produits phytosanitaires nous oblige à créer de nouvelles pratiques 
d’entretien des espaces verts. Moins tondre, laisser pousser l’herbe ne 
signifie pas qu’on laisse l’endroit à l’abandon. Au contraire, c’est tout 
un biotope – NDLR : lieu de vie permettant l’existence d’une 
faune et d’une flore spécifiques – qui se développe ! Avec notre 
plan de gestion différenciée des espaces verts, on met en valeur 
des endroits plus sauvages, qui sont des réservoirs de biodiversité 
et donc des endroits d’autant plus à respecter.

Vous lancez le fleurissement participatif, c’est quoi ?
En général, les habitants fleurissent leur jardin dans l’intimité. 
L’idée est qu’ils s’emparent de l’espace public, qu’ils l’embel-
lissent. En apposant devant chez eux le logo “Des fleurs dans ma 
rue“  –  lire la colonne ci-contre – , cela permet de signaler au 
service des Espaces verts de ne plus nettoyer l’endroit. Et pour-
quoi pas lancer un concours de la plus belle rue fleurie ? On veut 
aussi proposer collectivement ce projet aux  associations, centres 
sociaux, écoles, résidences autonomie… C’est un  vecteur de lien 
social. On n’a pas envie d’une nature sous cloche. On a envie que 
chaque citoyen s’investisse et en tire des bénéfices de bien-être.
Propos recueillis par Pierre Leduc

« Le citoyen participe  
à embellir sa ville »

« Chaque fleur 
qui prend racine 
est une victoire 
sur le béton. »

3 QUESTIONS À  Anne Carret,  
conseillère municipale déléguée en charge de la Nature en ville
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 l.À Feldmann, 
les écoliers 
dans la nature
Création d’une mare 
pédagogique sécurisée, 
d’un jardinet, d’un potager, 
d’un poulailler, plantation 
d’arbres fruitiers…  
La cour, et les espaces 
qui l’entourent, de l’école 
maternelle Valentin-
Feldmann à Janval 
vont être entièrement 
réaménagés et vont 
devenir un véritable îlot 
de nature, intégrant 
également un espace de 
jeux. Les travaux seront 
menés ces prochains mois. 

Ces dernières années, 
en lien avec la Ville de 
Dieppe, de nombreuses 
écoles se sont dotées de 
jardins pédagogiques et 
un poulailler a été installé, 
en septembre dernier, 
dans l’enceinte de l’école 
Elsa-Triolet (photo).

LE SAVIEZ-
VOUS ?
Plus aucun 
produit 
phytosanitaire
L’usage des produits 
phytosanitaires est 
totalement interdit. 
L’équipe municipale 
d’entretien des espaces 
verts s’est adaptée depuis 
plusieurs années en créant 
notamment de nouveaux 
espaces naturels sous la 
forme de jachères fleuries 
où la nature reprend ainsi 
ses droits. Cette nouvelle 
gestion des espaces va 
désormais s’étendre dans 
l’enceinte des cimetières 
où la nature tient une 
place importante.

1 arbre abattu = 
2 arbres plantés
Quand il est malade ou 
qu’il présente un danger 
imminent, un arbre doit 
être abattu. Désormais, 
à chaque fois que les 
équipes des Espaces 
verts doivent couper 
un arbre, deux sont 
ensuite replantés sur 
le territoire communal.

Des fleurs 
dans ma rue

Dans les interstices 
des trottoirs, le long 
des murs, au pied des 
arbres…, végétalisez 
votre rue ! En signalant 
vos plantations de fleurs 
avec le logo “Des fleurs 
dans ma rue”,  
vous indiquez aux agents 
du service municipal des 
Espaces verts de ne pas 
intervenir et de ne pas 
nettoyer la zone fleurie. 

CONTACT : 
02 35 06 60 82 

(MISSION DÉVELOPPEMENT 
DURABLE). PLUS D’INFOS 
SUR LA PAGE FACEBOOK 
Des fleurs dans ma rue. 

La nature vous passe le bonjour ! 
Le festival Les bon(s) jour(s) se déroule  
du 9 mai au 18 juin.  Par Pierre Leduc 

L’ÉVÉNEMENT 
Marché 
aux fleurs
Rendez-vous le 9 mai 
de 10 heures à 18 heures 
place Nationale et voies 
piétonnes du centre-ville. 

Au programme : stands 
de producteurs, 
vendeurs horticoles, 
associations locales 
environnementales…, 
animations diverses 
(fabrication de bombes 
de graines, ateliers 
compostage et jardin 
au naturel, découverte de 
la gestion différenciée du 
service Espaces verts…).
Inauguration et 
présentation de la 
charte du fleurissement 
participatif à 11 h 30 sur 
le stand Ville de Dieppe.

LA VISITE 
Serres 
municipales 
Découverte du lieu de 
production, organisée 
le 23 mai à 14 heures 
au 52 rue Montigny. 

LE CHIFFRE 

7
C’est le nombre de 
balades proposées par 
l’Agglo Dieppe-Maritime : 
mare des Salines au bois 
de Rosendal (19 mai et 
2 juin,14 heures), terre et 
mer au départ de l’église de 
Sainte-Marguerite-sur-Mer 
(22 mai, 14 heures), bois des 
Communes de Varengeville-
sur-Mer (29 mai, 14 heures), 
la Varenne à Arques-la-
Bataille (30 mai, 14 heures), 
espace Gréboval à Martin-
Église (5 juin, 14 heures), 
faune et flore du château 
de Dieppe (6 juin, 14 heures).

RÉSERVATION 
OBLIGATOIRE 

AU 02 32 14 40 60. 

L’EXPO
L’éco-pâturage 
en milieu urbain 
Proposée, sur gabions, par 
Ökotop du 18 mai au 27 juin 
sur l’esplanade du château. 

PARTICIPEZ !
Le grand 
nettoyage 
de printemps 
Du 9 mai au 9 juin, collectes 
citoyennes et trashtags 
organisés par la Ville de 
Dieppe, les associations et 
les collectifs citoyens en 
centre-ville, sur les plages 
ou dans les quartiers.

LE MOT 
Vélo

Deux balades en bicyclette 
ont lieu le 5 juin à 14 heures 
(RV Office du tourisme), 
puis le 18 juin à 11 h 45 
(RV entre la gare et le CTM) 
sur l’avenue verte. De plus, 
le projet de customisation 
et recyclage de vélos est 
visible en centre-ville dès 
le 28 mai. La section Parc 
Guy-Weber de l’APEI et 
les 3e Segpa des collèges 
Claude-Delvincourt et 
Albert-Camus ont participé 
à cette Scénographie Vélo. 

LE LIVRE 
Le manuel de la 
vie buissonnière 

L’auteur Vianney Clavreul 
est en dédicace le 22 mai à 
14 heures à la médiathèque 
Jean-Renoir, puis à 16 heures
à La Grande Ourse. 
Il propose une balade 
“Découverte des plantes 
sauvages comestibles” 
le 23 mai à 14 heures 
(RV chapelle de Bonsecours). 

RÉSERVATION : 
mission-

developpement-durable@
mairie-dieppe.fr.

L’ATELIER
Jardin autrement

Découverte de la 
permaculture le 15 mai 
et 12 juin à 15 heures 
aux Jardins des Loups 
à Hautot-sur-Mer. 

RÉSERVATION 
OBLIGATOIRE  

AU 02 35 06 63 19. 

GRATUITS. 
PROGRAMME 

SUR dieppe.fr OU SUR 
LES PAGES FACEBOOK  
@villedieppe, @pulskim,  
@Okotop, @dieppemaritime,  
@Des fleurs dans ma rue,  
@Trashtag Dieppe Challenge 
ET @dieppeAvelo.  
SOUS RÉSERVE DE 
LA CRISE SANITAIRE.
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 L’histoire 
d’Alpine est riche. 
Elle s’est construite depuis 
66 ans en s’appuyant sur 
l’inégalable savoir-faire 
de ses salariés, à l’image 
de la renommée équipe 
de mécaniciens lors 
des courses. 

HOMMAGE
Pilier des succès d'Alpine, 
l’illustre chef d’atelier 
compétition, Gilbert 
Harivel, est décédé le 
16 avril, à l’âge de 86 ans.

8
05/2021

LA DATE

1955
C’est l’année 
de création par 
Jean Rédélé de la 
marque Alpine. 
Une idée géniale, 
audacieuse, qu’il veut 
construire sur des principes 
de base simples : une 
auto d’une conception 
innovante, équipée d’une 
mécanique simple mais 
compétitive, sous une 
carrosserie légère et 
attrayante. Le tout en 
utilisant un maximum de 
pièces de série pour pouvoir 
obtenir un prix de revient et 
un coût d’entretien faibles 
eu égard aux performances. 
C’est le début d’une 
grande histoire.

L’HOMME
André Désaubry

Il est le président-
fondateur de l’Association 
des anciens d’Alpine (AAA) 
qui a vu le jour en 2002. 
Décédé il y a un peu plus de 
deux ans, André Désaubry 
a effectué pratiquement 
l’intégralité de sa carrière 
professionnelle chez 
Alpine. Il a contribué 
à faire perdurer la 
légende en fédérant 
une large communauté 
de passionnés.

C’est là que tout a commencé. C’est là, 
au 33 rue Thiers, qu’Émile, le père de Jean 
Rédélé, ouvre dans les années 1920 un garage 
Renault. Son fils, Jean, génial visionnaire, 
reprendra l’affaire et y créera la marque 
Alpine en 1955. Depuis 2013 et le départ 
de la concession Renault sur l’avenue Nor-
mandie-Sussex, le bâtiment est inoccupé. 
« Un promoteur s’est positionné pour y aménager 
un ensemble immobilier de plus de 170 loge-
ments, souligne le maire Nicolas Langlois. 

Nous connaissions le projet de l’Association 
des anciens d’Alpine (AAA) et de son regretté 
président-fondateur André Désaubry de créer,  
à Dieppe, un musée retraçant l’histoire d’Al-
pine. Nous avons alors eu l’idée de proposer 
au promoteur et à l’association d’imaginer  
d’y implanter ce musée au rez-de-chaussée de ce 
bâtiment, sur un lieu chargé d’histoire. »
Le rêve prend alors forme. Une étude, cofi-
nancée par l’AAA, la Ville et plusieurs collecti-
vités locales, va démarrer très prochainement.  

Elle devra notamment déterminer la 
muséographie, le mode de fonctionne-
ment de la future structure et le calendrier.  
« Ce musée sera consacré à l’histoire d’Alpine, 
à cette incroyable aventure qui continue de 
s’écrire, explique Gill Géryl qui accom-
pagne ce projet aux côtés des AAA. 
Il portera évidemment sur les exploits 
sportifs, sur les incroyables véhicules 
imaginés par les équipes et construits par les 
équipes d’Alpine mais aussi et surtout sur les 
hommes et les femmes qui ont contribué à faire 
naître et à entretenir la légende. »
Car l’épopée d’Alpine est avant tout une 
aventure humaine. « Il y a bien sûr Jean Rédélé, 
les pilotes comme Alain Serpaggi, l’un des ambas-
sadeurs de l’association, qui ont fait la renom-
mée d’Alpine sur les circuits, mais il y a surtout 
toutes celles et ceux, ingénieurs et ouvriers, qui 
ont fait vivre Alpine, avec fierté, à travers un 
savoir-faire unique au monde, souligne Nico-
las Langlois. Ce n’est pas un hasard si la nouvelle 
A 110 s’attire autant d’éloges, si elle a été érigée 
en symbole du Made in France jusque dans la 
cour de Matignon et, encore moins, si Renault 
a décidé, il y a quelques mois, d’en faire l’un 
des piliers de son projet industriel. »

Rayonnement international
Le futur musée s’étendra sur une surface de 
près de 700 m2. « Nous allons devoir nous adap-
ter à l’espace disponible. Cela va justement nous 
obliger à être inventifs, à explorer toutes les tech-
nologies muséographiques comme par exemple 

des simulateurs pour permettre au visteur de 
s’imaginer au volant d’une berlinette, dévoile 
Gill Géryl. Les collections présentées évolueront 
et seront régulièrement renouvelées. »

L’association est actuellement à la recherche 
d’un local dans la région dieppoise pour y 
conserver l’ensemble des pièces et notam-
ment les véhicules mis à disposition par plu-
sieurs donateurs. Car c’est aussi cela Alpine : 
une immsense communauté de passionnés. 
« Alpine fait partie de notre patrimoine, rap-
pelle Jean-Pierre Limondin, vice-président 
de l’AAA. Son berceau est à Dieppe, mais son 
aura dépasse les frontières. On compte 150 clubs 
de passionnés en France et une cinquantaine 
partout dans le monde. » Alors qu’Alpine 
fonce vers son avenir et vient de faire son 
apparition sur les circuits de Formule 1,  
le musée permettra de jeter un œil, atten-
tif, dans le rétroviseur.
Stéphane Canu

Alpine : un musée 
sur la ligne de départ
Alors que l’avenir de la marque automobile dieppoise 
continue de s’éclaircir, un musée consacré à son 
histoire verra le jour dans l’ancien garage Rédélé.
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 Alpine rassemble une immense 
communauté de passionnés avec plus de 
150 clubs en France.

 Pour la toute première fois, 
Alpine participe à la saison 
de Formule 1. Les pilotes Esteban 
Ocon et Fernando Alonso 
vont faire briller sur les circuits 
la marque dieppoise, devenue 
l’étendard du sport automobile 
du groupe Renault.

 C’est dans le garage, où tout 
a commencé, rue Thiers, que s’établira, 
au sein d’un ensemble immobilier, 
le futur musée.
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NOUVEAUTÉ
Payez 
vos factures 
par téléphone
Il est désormais possible 
de régler les factures de 
restauration scolaire, 
garderie, accueil de loisirs  
ou crèche par téléphone, 
via la carte bancaire. 
Munissez-vous de votre 
facture et carte bancaire, 
passez un coup de fil à la 
régie centrale de l’hôtel 
de ville au 02 35 06 61 97. 
L’opération prend 
deux à trois minutes. 
Cette régie unique vous 
accueille aussi en mairie 
aux horaires d’ouverture 
habituelles, et notamment 
le vendredi midi 
et le deuxième samedi 
matin de chaque mois.

PENSEZ-Y
Horaires 
d’ouverture 
élargis en mairie

L’hôtel de ville est ouvert 
les vendredis midi et 
les 2e samedis du mois 
de 8 h 30 à 12 heures. 
Utile pour obtenir un acte 
de naissance, effectuer 
des demandes de carte 
d’identité ou de passeport, 
régler une facture de 
crèche, cantine ou accueil 
de loisirs…

PARTICIPEZ !
Enquête sur 
le cadre de vie 
et la sécurité 

L’Institut national de 
la statistique et des 
études économiques 
(Insee) réalise, jusqu’au 
26 juin 2021, une enquête 
qui vise à mesurer la qualité 
de l’environnement de 
l’habitat et l’insécurité. 
Elle vise aussi à connaître 
les faits de délinquance, 
dont les ménages et 
leurs membres ont pu 
être victimes. À Dieppe, 
quelques ménages seront 
sollicités. Géraldine Charles, 
enquêtrice de l’Insee, est 
chargée de les interroger et 
prendra contact avec eux. 
Si l’enquête est obligatoire, 
les réponses fournies lors 
des entretiens resteront 
confidentielles.

NE RATEZ PAS !
Conseil municipal 
le 27 mai 
En raison de travaux à 
l’hôtel de ville, il se réunit à 
18 heures à la salle Paul-
Éluard. Pour suivre la 
séance en direct, connectez-
vous sur la page facebook  
@villedieppe ou à l’adresse 
creacast.com/channel/
dieppe-ville.  
Pour la (re)voir en différé, 
rendez-vous sur la chaîne 
YouTube “Ville de Dieppe”. 
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MA VILLE

  PROPRETÉ. Sur le front de mer, on passe au tri. 
Depuis la fin avril, les corbeilles, insuffisantes, en cas de forte 
affluence, sont progressivement remplacées par des points 
d’apport volontaire. En partenariat avec l’Agglo Dieppe-
Maritime, 3 colonnes de grande contenance, parées de 
l’identité maritime de la ville, sont installées en 8 points 
le long de la promenade du front de mer.

  CITOYENNETÉ. « Jeter par terre, c’est jeter en 
mer ». Un message va être marqué au sol, près d’une 
centaine de bouches d’égout. Cette campagne de 
communication est mise en place par la Ville de Dieppe  
et l’association Puls, qui regroupe des jeunes passionnés 
de skimboard sensibles aux sujets environnementaux.

1 - illustration de Léandre Charles pour la revue “Le Rire” en 1905. - 2 - Appareil photographique Dubroni -, France, vers 1870. 
3 - Dessin signé G. Marchand pour la Sté Gle de presse et d’édition/Hachard & Cie.
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CINQ SUR CINQ 

La Commune, 
de Paris à Dieppe 
La cité des quatre ports entretient 
des liens étroits avec l’insurrection 
populaire, qui dura 72 jours, du 
18 mars à la « Semaine sanglante » 
du 21 au 28 mai 1871. Textes : Pierre Leduc. 

1.
Un héritage fort. 
Séparation de l’Église et 
de l’État, enseignement laïc, 
instauration de la journée 
de 10 heures de travail, 
égalité femmes/hommes… 
En quelques semaines, la 
Commune a lancé des idées 
de réformes inédites pour 
l’époque, qui deviendront 
plus tard des  principes de 
la République. La Commune 
a été aussi l’un des premiers 
grands mouvements 
ouvriers. La défense des 
questions sociales est 
toujours aussi prégnante 
cent cinquante ans après, 
en particulier à Dieppe  
(lire page 20).

2. 
Un œil dieppois a 
immortalisé la Commune. 
Né à Dieppe en 1823, 
Bruno Braquehais a grandi 
à Dieppe au 139 Grande 
rue. Sourd et muet, 
l’homme a surtout capturé  
140 clichés de l’événement. 
Une couverture 
photographique alors 
inédite en France. 
Le Dieppois est ainsi, 
malgré lui, le précurseur 
du photo-reportage.

4. 
Des traces urbaines de 
la Commune. Une plaque 
en l’honneur du retour 
par Dieppe de Louise Michel 
orne le mur de la Tour 
aux crabes. Quelques mètres 
plus loin, au bout du quai, la 
militante a un square à son 
nom. Un gabion est installé 
près de l’ancienne demeure 
de Bruno Braquehais au 
139 Grande-rue. Enfin, 
la rue Thiers, du nom du 
répresseur de l’insurrection 
populaire, a été dénommée 
ainsi en 1860, soit avant 
les événements de 
la Commune.

3. 
Dieppe, escale du 
retour de Louise Michel. 
Figure emblématique de 
la Commune, l’institutrice 
avait été déportée en 
Nouvelle-Calédonie 
pour ses engagements 
libertaires. Amnistiée, 
l’insurgée est revenue, 
en provenance de Londres, 
dans l’hexagone par 
Dieppe, le 9 novembre 
1880. D’autre part, le 
délégué à l’enseignement 
– et père de l’enseignement 
laïc – Édouard Vaillant 
est lui aussi passé par le 
port quand il est rentré de 
Londres accompagné de 
170 communards exilés.

5. 
Une association amie  
de la Commune. 
Fondée en 2000, 
l’Association dieppoise 
des amies et amis de la 
Commune de Paris 1871 a 
pour objet d’« honorer les 
communards, faire revivre 
et connaître le mouvement 
social de 1871, faire découvrir 
son rôle social et intensifier 
sa culture ». L’association 
compte une trentaine 
d’adhérents et Nelly Bault 
(photo) en est la présidente.
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Fière de vous présenter mes deux premiers titres à l’interna-
tional, Vainqueur en simple et en double au Tournoi Tenni-
sEurope Cat. 2 de Haïfa  Merci à Maureene Michalowski, 
ma partenaire de double   
Ligue de Normandie de Tennis FFT - Fédération Française 
de Tennis ASRUC Dieppe Tennis Babolat BIDI BADU 
La Providence Collège-Lycée Dieppe Dieppe #tennis
Par Je_suis_lollopop, le 10 avril.

Confinement : 
les commerçants 
innovent
Début avril, les salons 
de coiffure Intermède 
Provins et Profil ainsi que 
les Opticiens Atol ont 
provisoirement intégré 
les locaux de l’ancien 
restaurant Bistro Régent, 
rue de la Vieille Grange, 
à côté de l’Hôtel Ibis, 
au Val Druel. Une idée qui 
plaît aux clients, comme aux 
équipes de ces commerces 
qui ne peuvent pas ouvrir 
dans la galerie du centre 
commercial du Belvédère, 
suite à un arrêté préfectoral 
du 25 mars qui impose la 
fermeture des commerces 
de plus de 10 000 m2.

Une enseigne 
indépendante créée par des 
Dieppois, Odelizio pizzeria, 
occupera, à terme, l’espace, 
une fois la réouverture des 
restaurants autorisée.

Il vient de reprendre le poste de manager 
de commerce à la direction de la Stra-
tégie commerciale, de l’économie et du 
tourisme de la Ville de Dieppe. Ancien 
chargé de mission centre-ville à Pont-Aude-
mer (Eure) pendant trois ans et demi, Pierre 
Grenet a pour mission d’être au plus près des 
problématiques des commerçants dieppois, en 
lien notamment avec l’association Vos belles 
boutiques. « Je suis la porte d’entrée pour les 
porteurs de projet à la recherche de local commer-
cial, précise l’Eudois d’origine. J’échange avec 
les promoteurs immobiliers ou les développeurs 
d’enseignes. Je suis aussi 
en éveil en termes de pra-
tiques innovantes pour 
aider les commerces à 
mieux communiquer et à 
être plus visibles. Plus largement, je serai aux 
côtés des commerces, qui subissent de plein fouet 
la crise sanitaire, dans les mois qui viennent. »  
Le manager de 31 ans analyse aussi l’évolu-
tion des changements de commerces, locaux 
vacants… « En animant l’Observatoire du com-
merce, avec la CCI, cela me permet d’accéder 

facilement aux informations liées à un commerce 
(gérant, effectif, local, foncier, travaux, activité…) 
et de mieux suivre l’évolution du commerce 
dieppois à l’instant T, indique l’agent muni-
cipal. C’est utile pour trouver un local quand je 
reçois des porteurs de projets ou bien pour anti-
ciper des fermetures et les projets de reprise. »  
Par ailleurs, Pierre Grenet est chargé de 
concrétiser la convention Fisac – Fonds 
d’intervention pour les services, l’artisa-
nat et le commerce – que la Ville a signée 
en 2019 et qui prévoit des actions de redy-
namisation des marchés de plein air et des 

commerces sédentaires 
de la place Henri-Dunant 
à Neuville : aménagement 
de vitrines, développe-
ment de la communi-

cation et de la signalétique… D’autre part,  
il sera au cœur du volet commercial du plan 
Action cœur de ville – dispositif étatique pour 
lequel Dieppe a été retenu avec 221 autres 
villes en France – et aura un regard sur les 
projets urbains structurants, à l’instar de 
l’aménagement de Dieppe Sud. Pierre Leduc

ÉCONOMIE 

L’interlocuteur des commerçants
Pierre Grenet est le nouveau manager cœur de 
commerces, chargé d’animer le tissu commercial. 

« Dieppe a un centre-ville 
dense, très diversifié sur 
l’offre commerciale et 
qui a un taux de vacance 
relativement bas par rapport 
à la moyenne nationale. »
Pierre Grenet

 CONTACTEZ PIERRE GRENET  
AU 02 35 06 60 85 OU SUR 

pierre.grenet@mairie-dieppe.fr. 
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 Pierre Grenet accompagne les 
commerçants au quotidien. Il aide 
également les porteurs de projet à trouver 
leur local dans tous les quartiers de la ville.

ÇA S’EST PASSÉ EN AVRIL 
L’actualité du mois dernier, 
à travers les réseaux sociaux. Par Pierre Leduc

MA VILLE

Bonjour à toutes et tous. Voici la troisième série de 
photos (il y en aura 4) que je soumets à votre juge-
ment pour faire partie du livre “La Normandie en 
500 photos”! Aujourd’hui, une sélection de photos 
plutôt colorées prises à Dieppe, à Gouville-sur-Mer 
et sur les plages du Calvados... Quelle(s) photo(s) 
sélectionneriez-vous ?  @damienpatard,le 9 avril.

OK, c’était la deuxième fois, donc je pensais n’être 
que moyennement impressionné par le décollage 
et QUELLE ERREUR !! Rien n’est comparable sur la 
planète et ailleurs. Quand plus de 500 tonnes se pro-
pulsent vers le ciel en accélérant de 100 km/h toutes 
les deux secondes jusqu’à 28 000 km/h, ça donne les 
meilleures sensations de ma vie. Merci aux équipes 
de SpaceX qui rendent le vol en Falcon 9 sûr !
@thom_astro, le 26 avril.
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LE TWEET   
 On est 500 à Dieppe pour 
et avec les soignants, la 
culture, les assistantes 
maternelles, les aides à 
domicile, les premières de 
cordée ! Et pour leur dire, 
là-haut : on est masqués, 
mais pas muselés ! 
@Francois_Ruffin, 
le 3 avril.

 Pizza solidaire  poursuit ses actions. Comme prévu, 
nous sommes de retour au vaccinodrome de Dieppe 
pour livrer nos pizzas .  Super accueil de l’équipe B 
qui est également fortement mobilisée dans la lutte 
#AntiCovid19. #bienveillance #solidaire

Par Pizza solidairel, le 20 avril.
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Rassemblement National – Avec 
Marine Le Pen

Bonne nouvelle, un grand nombre de Diep-
pois ont enfin la possibilité de se faire vac-
ciner. Grâce au vaccinodrome ouvert à la 
maison des sports, qui vient heureusement 
soulager le centre hospitalier,  des publics 
prioritaires jusqu’ici tenus écartés ont la 
possibilité d’accéder à la vaccination. On a 
souvent souligné, depuis un an, les défail-
lances des Agences Régionale de Santé ; il 
est donc légitime de saluer la bonne déci-
sion qu’a prise celle de Normandie d’ouvrir 
des centres de proximité.
L’accélération du rythme de la vaccination, 
après les couacs à répétition du premier tri-
mestre, et plus de proximité dans la gestion 
de la lutte contre l’épidémie constituent les 
réponses les plus pertinentes au défi qui 
se pose à nous. S’agissant de l’accélération 
de la vaccination, notre pays est toujours 
à la traîne. À ce jour, à peine plus de 20 % 
des Français ont reçu au moins une dose 
de vaccin, or les experts estiment qu’il fau-
drait atteindre 60 % pour espérer atteindre 
l’immunité collective. On en est donc loin, 
malgré le courage et la mobilisation des 
médecins et soignants. Notre pays figure à 
peine en 30e position du nombre de vaccinés 
par nombre d’habitant, ce qui est indigne 
d’un grand pays développé et marque de 
l’échec flagrant de l’action de M. Macron 
et son gouvernement.
Redonner confiance dans la vaccination est 
l’autre tâche prioritaire. Face à la défiance 
diffuse envers les produits d’une « Big 
Pharma » financiarisée et mondialisée, il 
faut de l’écoute et de la pédagogie. Or, c’est 
le rapport de proximité entre patients et soi-
gnants qui permet de renouer ce lien, c’est 
ce qui constitue la véritable plus-value des 
services publics locaux et de l’action terri-
toriale. Vacciner en proximité, en sécurité 
et en confiance : voilà ce qu’aurait dû faire 
le gouvernement depuis longtemps, voilà 
ce qui, heureusement, se met progressive-
ment en place, même si c’est trop tardif.
Pour en discuter : 07 84 91 33 06 ou 
rndieppe@gmail.com

En ce mois d’avril 2021, cela fera 
plus d’un an que les annulations de 

spectacles, les fermetures de musées, des 
cinémas et des lieux de patrimoine ont 
commencé. Triste anniversaire. Un an de 
naufrage de la culture. 
Un an que ce qui fait lien dans notre société, 
ce qui nous fait penser, ce qui nous fait rêver, 
rire, pleurer, bref ce qui fait notre humanité, 
est mis à l’arrêt. 
Derrière la durée de cette privation d’ex-
pression culturelle, on ressent le désespoir, 
la frustration et l’impatience dans l’en-
semble de la population. Au cœur de cette 
désespérance, les artistes, les techniciens, les 
administratifs, les prestataires, les indépen-
dants, les auteur·trices voient des milliers 
et des milliers d’heures de travail s’envoler. 
Un an plus tard, il n’y a pas de perspective 
réaliste et concrète pour le secteur. 
Nous ne pouvons rester indifférents à ce 
qui s’annonce comme l’un des plus grands 
plans sociaux de notre histoire récente. Il est 
urgent que le gouvernement prenne toute 
la mesure du soutien à apporter à l’ensemble 
de ces professionnels.
Nous soutenons la demande des organi-
sations du secteur de mettre en place sans 
délai un échéancier de la reprise d’activité, 
des dispositifs de soutien aux auteur·trices 
et aux travailleurs précaires de la culture, 
la prolongation de l’année blanche pour 
les intermittents, et un soutien équitable 
pour les entreprises culturelles qui en ont 
le plus besoin. Les artistes ne peuvent vivre 
leur art sans public. 
Nous ne voulons pas être réduits à des 
êtres productifs et des consommateurs. 
Dans cette période anxiogène où l’isole-
ment engendré par l’épidémie déstabilise 
et appauvrit nos modes de vie, fragilise 
nos équilibres, nous avons plus que jamais 
besoin de culture vivante dans notre ville 
et notre région.

Le contrôle de la pandémie et le 
retour d’un bel été laissent espérer la 

venue de nombreux visiteurs à la décou-
verte de la cité aux quatre ports. Pour les 
combler, de nouveaux projets et événe-
ments verront prochainement le jour : le 
centre océanographique promis, l’Oxfam 
Trail, le musée Alpine, l’aménagement du 
front de mer.
Un tableau idyllique… sur le papier seule-
ment ! Comme d’autres villes, Dieppe est 
confrontée à l’incivilité se traduisant par des 
rues parsemées de « déchets » en tous genres: 
déjections canines, mégots, masques, bou-
teilles, ou encore emballages, conséquence 
directe de la fermeture des restaurants. 
Les commentaires sur les réseaux sociaux, 
ou encore ces propos recueillis auprès de 
Dieppois témoignent de l’exaspération de 
nombre d’entre nous : « À Dieppe, au fil 
des années, on a appris à marcher la tête 
baissée ! » Il est déplorable de croiser à 11 h 
du matin en centre ville un homme, bières 
dans une main, bouteille de whisky dans 
l’autre, la vider et l’abandonner devant l’en-
trée d’un immeuble quand un container est 
situé au bout de la rue. L’incivilité se mêlant 
là à la misère sociale et ce sous les yeux de 
nos enfants. Est il acceptable de stationner 
sa voiture sur la piste cyclable, quand de 
nombreuses places de parking sont libres 
à proximité ? 
Quelques cas parmi d’autres. 
La municipalité d’une station balnéaire se 
doit d’être irréprochable en matière de pro-
preté et respect du cadre de vie. Ne compter 
que sur ses agents municipaux, qui du reste, 
produisent du bon travail, ne suffit plus.
Nous en appelons au bon sens et à la respon-
sabilité de chacun mais aussi à la majorité
municipale afin de déployer plus de moyens 
pour sensibiliser les Dieppois et remédier à 
la situation, par exemple par la mise en place 
d’applications de « collecte participative » et 
enfin si il le faut, en sanctionnant les contre-
venants. Le respect de notre environnement 
et indirectement de nos concitoyens doit 
devenir une préoccupation majeure pour 
marcher à nouveau la tête haute.

« On ne gagne que les luttes que 
l’on mène »

À Dieppe, nous avons cette expression 
chevillée au corps et nous n’acceptons 
pas la résignation qui règne actuellement. 
L’une des premières luttes a été de tout 
faire pour préserver notre tissu associa-
tif, culturel et artistique et lui permettre 
d’organiser des évènements malgré les res-
trictions. Cette lutte passe aussi par la pro-
jection en plein air le mois dernier du film 
Debout les Femmes sur les petites mains des 
métiers du lien qui sont plus encore néces-
saires en période de crise sanitaire. La lutte 
se fait également auprès des hospitaliers 
pour qu’ils puissent toutes et tous tra-
vailler dans de bonnes conditions et voir 
leurs salaires être au niveau de leur uti-
lité sociale. La lutte, elle est aussi contre 
des décisions prises en haut sans jamais 
consulter le terrain, et qui nous obligent 
ensuite à faire valoir les besoins et les réa-
lités locales. Nous vous l’avons prouvé en 
arrivant à obtenir un centre de vaccination 
à Dieppe au lieu du seul centre de vacci-
nation de prévu qui devait être celui de 
Rouen. Malheureusement, sur le principal 
levier pour sortir de la crise sanitaire, les 
vaccins, nous n’avons pas la main, et nous 
souffrons des mauvaises négociations du 
gouvernement qui d’ailleurs préfère pro-
téger les rentes des grandes firmes phar-
maceutiques plutôt que de faire tomber les 
brevets pour que l’humanité tout entière 
puisse au plus vite se débarrasser de ce 
fléau. À Dieppe, nous en sommes convain-
cus : c’est la force du collectif, nos intelli-
gences réunies et ce, pour le bien commun 
et l’intérêt général, qui font les meilleures 
décisions et les politiques publiques les 
plus réussies. Notre ville est fière et popu-
laire. Parce que la majorité des Dieppois 
n’ont pas une grosse épargne sur laquelle 
s’appuyer en période de crise, la ville joue 
pleinement son rôle d’amortisseur pour 
tous et nous continuerons de jouer ce rôle 
pour que personne ne soit oublié jusqu’à 
la fin de cette crise et au-delà.

Ce que nous dénoncions hier devient 
évident pour tous !

Les votes des budgets de la Ville et de l’Ag-
glomération sont importants puisque sont 
débattus les politiques, actions et projets 
locaux, mais également les moyens finan-
ciers qui y sont affectés. Notre Groupe ne 
s’est pas opposé au budget de la Ville puisque 
ses orientations financières semblent enfin 
prendre en compte les critiques que nous 
avions régulièrement formulées auparavant 
et intègrent les observations de la Chambre 
régionale des comptes  qui avait épinglé la 
gestion municipale.
Ce que nous dénoncions hier semble avoir 
été entendu, ce que nous proposions à l’oc-
casion des précédents débats budgétaires a 
trouvé un écho dans la gestion municipale 
: contenir les dépenses, maîtriser la masse 
salariale tout en maintenant la qualité des 
services, désendetter  la ville afin de dégager 
des marges de manœuvre et répondre aux 
besoins des dieppois, développer les mutua-
lisations de charges avec l’Agglomération, 
aboutir à des transferts d’équipements et de 
compétences à Dieppe-Maritime à l’image 
de Dieppe Scène Nationale ou des Bains. 
Ces transferts sont générateurs de recettes 
supplémentaires, dans le cadre des dotations 
d’Etat,  recettes dont l’Agglomération diep-
poise a fortement besoin. S’agissant des res-
sources, la stabilité des taux de la fiscalité 
communale ne pouvait être remise en cause 
compte-tenu de leurs niveaux déjà très éle-
vés. Le prélèvement des impositions locales 
par Dieppois est de 710 € alors qu’il dépasse 
à peine 640 € en moyenne nationale des 
communes équivalentes !
Pas d’augmentation des impôts ni à la Ville, 
ni à l’Agglo ! Notre opposition a donc été 
aussi entendue à l’Agglo. Et si l’Agglo-
mération ne dispose pas aujourd’hui de 
recettes suffisantes, ainsi que nous l’an-
nonçons depuis des années, la responsabi-
lité en revient essentiellement aux maires 
de Dieppe qui ont bloqué tout transfert et 
refusé l’élargissement du territoire de notre 
agglomération. Aujourd’hui, ils en prennent 
conscience, enfin !
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 NEUVILLE. Intégrés 
dans la rénovation urbaine 
du secteur Bel Air - Coty 
(Anru 2), les travaux sur les 
aménagements des abords 
de l’école Paul-Bert doivent 
être engagés en juillet. 
Des chantiers préalables 
de remplacement d’une 
partie des réseaux et 
branchements d’eau 
potable (Véolia) et de gaz 
(GRDF) ont démarré rue de 
la Victoire et sur le secteur. 
Des déviations ont été 
mises en place. 
Elles évolueront au fur 
et à mesure du 
remplacement de ces 
réseaux et branchements, 
jusqu’à fin juin/début 
juillet.

16
05/2021 Travaux �en profondeur

Voiries, terrain de sport, église, bâtiment administratif 
ou industriel, monument historique…  
Les travaux vont bon train dans la ville. 
Tour d’horizon quartier par quartier.

CENTRE-VILLE
�Les grandes manœuvres ont démarré. 
Une partie du toit de l’église Saint-Rémy 
va être entièrement restaurée ainsi que 
des vitraux et la mise en lumière de trois 
chapelles. Un vaste chantier de près de 
deux millions d’euros conduit par la Ville 
en lien avec le Comité de sauvegarde, 
la paroisse, l’État, le Département et 
la Fondation du patrimoine.
�Top départ sur la modernisation des 
salons de l’hôtel de ville. Cette opéra-
tion consiste notamment à les équiper 
de moyens de vidéo projection et de 

visioconférence, via la dépose de faux 
plafond, des câblages et raccordements, 
l’installation de nouveaux éclairages Led 
ou de stores motorisés, la mise en pein-
ture… L’ensemble des travaux doit se ter-
miner mi-juillet.

�La restauration de la culée du pont du 
Vieux-Château est en cours de finalisa-
tion. Ce chantier comprend aussi le rem-
placement des deux passerelles en bois et 
des garde-corps

JANVAL
�Le nouveau terrain de rugby du stade 
Auguste-Delaune a connu ses toutes 
dernières finalisations fin avril à l’image 
de l’installation de bancs dans les ves-
tiaires. Le passage de la commission 

sécurité (pompiers) est un ultime préa-
lable à la livraison du terrain, de la tri-
bune, des vestiaires et du club-house au 
Duc Rugby.

�Côté voirie, la société Eurovia a réalisé 
des travaux de réfection de la chaussée 
et des trottoirs, rue Michel-Courbet,  
entre les rues Bousquet et Jean-Doublet, 
tout au long du mois d’avril. Début mai, 
les trottoirs et la chaussée de la rue 
Salmon seront reconstruits. Les travaux 
dureront six semaines. Un chantier est 
aussi prévu cet été rue Georges-Hue.

LE POLLET

Sur l’ex-site Saipol, le chantier de la nou-
velle usine Prolein Olatein monte en 
puissance, avec dans les semaines qui 
viennent plus de véhicules et d’ouvriers 
sur site, occasionnant des changements en 
matière de circulation et de stationnement.� 
Fin avril, sur le quai du Carénage, des 
rejointements de pierres de couron-
nement ont été effectués, côté bassin.  
Le long du même quai, des travaux de 
mise en accessibilité PMR des traver-
sées piétonnes démarreront au moment 
de la fermeture temporaire du pont (lire 
la colonne ci-contre) pour une durée de 
trois semaines. Pierre Leduc

Chantiers à venir
À l’horizon de cet été, 
d’autres travaux vont être 
engagés sur le bâti de la 
Ville. Parmi les opérations 
les plus importantes en 
termes de visibilité et de 
financement (en grande 
partie par la Ville), un 
local gardien, des locaux 
pour le Stade dieppois et 
des vestiaires dédiés à la 
pratique de l’athlétisme 
vont être aménagés sur 
la partie restante du 
stade Jean-Mérault, sur 
le haut plateau janvalais. 
Cette opération est 
en complément de la 
création de la piste de 
250 m, livrée en 2020. 
La période estivale est 
propice aux travaux dans 
les écoles maternelles et 
élémentaires. Cet été, 
le plus grand chantier 
sera effectué au niveau 
de la cour de la maternelle 
Valentin-Feldmann. 

PENSEZ-Y
Le pont Colbert 
fermé 
trois semaines
Propriété de Ports de 
Normandie, le pont Colbert 
sera fermé à la circulation 
routière et piétonne 
pendant trois semaines du 
21 juin au 9 juillet. Ce laps 
de temps sera mis à profit 
pour faire un diagnostic 
sur l’état de la structure, 
mais aussi pour faire un 
test en vue des travaux de 
rénovation, qui dureront 
dix-huit mois. Plus d’infos 
dans la prochaine édition 
de Journal de bord.
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MON QUARTIER
NEUVILLE

Les générations entrent 
en correspondance
Des écoliers échangent avec des 
seniors en résidence autonomie.

�« Merci de demander des nouvelles de ma santé, ça va. » 
Locataire à la résidence autonomie Beau Site, Micheline 
a répondu, dans une lettre manuscrite, au jeune Eliot. 
Depuis fin février, des élèves de CE2 à CM2 des écoles 
Pierre-Curie et Paul-Langevin (Neuville) sont en 
contact avec des aînés des quatre résidences autonomie 
de la Ville (Beau Site, Beau Soleil, Jacques-Lemeunier et 
Marcel-Paul). « Il n’y a pas de filtre entre la personne âgée 
et l’enfant, indique Nicolas Bonvalet, animateur dans les 
résidences autonomie à l’origine de ce rapprochement 
intergénérationnel. Les échanges sont très riches. Il y a 
beaucoup d’affection ! »

120 courriers adressés aux seniors
�Les élèves questionnent les aînés sur leur enfance (matière 
scolaire préférée, activités après l’école, vacances…), sur 
leur vie depuis la crise sanitaire… « Ces parallèles-là parlent 
aux deux générations, précise l’agent municipal. Il y a un 
regard empathique entre les discours des petits et ceux des 
plus grands. Dans certaines lettres, des enfants écrivent qu’ils 
ne voient plus leur papy et mamy. Ça leur manque et c’est 
réciproque. » Les lettres des enfants sont lues dans les 
résidences autonomie lors de temps d’animation quand 
les réponses des seniors sont découvertes en classe.  
Si la situation sanitaire le permet, l’idée est de passer 
de la conversation épistolaire à la rencontre conviviale 
entre correspondants avant la fin de l’année scolaire.  
Pierre Leduc

 Les messages des écoliers sont parfois accompagnés 
de dessins, pour le plus grand plaisir des aînés.

 JANVAL. Une fresque en hommage à leur copain 
Djason Tapin. Avec l’aide de Konu, les jeunes footballeurs 
de l’ES Janval ont réalisé un graffiti sur le clubhouse 
en l’honneur de leur coéquipier décédé tragiquement 
l’été dernier. Pour ce faire, les jeunes ont reçu le concours 
de la Bourse à projets jeunes de la Ville. 
Voir la vidéo sur la page Facebook @villedieppe 
et sur la chaîne YouTube Dieppe actu’.

 JANVAL. Des légumes, des fruits, des plantes de 
toutes sortes, des arches de verdure…  
À l’initiative du Foyer Duquesne, des jeunes préparent 
depuis plusieurs semaines la création d’une “jungle 
urbaine” dans les locaux de l’association de prévention 
spécialisée, installés à la Ferme des hospices. Un lieu pour 
se ressourcer et pour cultiver les liens.

Ils jouent à l’extérieur
Les clubs et associations continuent de s’adapter 
aux restrictions sanitaires, en proposant des séances, 
inédites ou innovantes, en plein air. Par Pierre Leduc

1. Stage baseball des Sharks 
au stade R.-Vain. 
2. Les séances de gym de 
l’ALND ont repris au stade 
P.-d.-Coubertin. 
3. Le Rod relance la boxe 
éducative devant sa salle. 
4. Les pongistes du Duc 
retapent la balle devant 
le gymnase L.-Rogé.
5. Dieppe savate s’exile au 
stade A.-Delaune.
6. Le Duc Volley utilise aussi 
les pelouses de Coubertin. 
7. Travail physique pour les 
nageurs du CMND au stade 
A.-Delaune.
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Une réforme du système des retraites 
est-elle vraiment nécessaire ?
�Tout d’abord, il faut rappeler que la France 
a un système de retraites relativement satis-
faisant. Cependant, on peut envisager deux 
types de réformes. D’un point de vue social, 
il faudrait relever les retraites les plus faibles, 
assurer l’indexation des retraites sur les prix 
et même donner aux retraités des gains de 
pouvoir d’achat correspondant à ceux des 
salariés, améliorer la prise en compte de la 
pénibilité dans le secteur privé, uniformiser 
les droits familiaux entre les secteurs publics 
et privés. Pour le gouvernement, il s’agit plu-
tôt de réduire les dépenses de retraite, évi-

ter qu’elles augmentent à l’avenir compte 
tenu du vieillissement de la population, cela 
dans le cadre d’un programme de baisse 
des dépenses publiques. Le risque est que la 
dégradation des finances publiques due à la 
crise sanitaire ne soit un prétexte pour accé-
lérer les mesures de réduction des retraites.

La réforme envisagée par le 
gouvernement pourrait revenir 
très vite sur la table, en pleine 
crise sanitaire, qui bouscule 
notamment fortement les retraités, 
souvent confrontés à l’isolement. 
C’est vraiment le moment ? 

Réforme des retraites :� 
ses dangers décryptés
Le système de retraites à la française est de nouveau 
menacé. L’économiste Henri Sterdyniak en explique 
les enjeux. Entretien.

20
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 En janvier 2020,  
des manifestations étaient 
organisées à Dieppe et 
dans toute la France pour 
s’opposer à un projet de 
réforme des retraites qui 
inquiète autant les actifs 
que les retraités.

Et, justement, la crise que nous 
vivons doit-elle faire évoluer 
la réflexion ?
�Le gouvernement a dû mettre en suspens la 
réforme qu’il envisageait et qu’il avait fait 
voter par le Parlement en utilisant le 49-3. 
Il est apparu que la mise en place de cette 
réforme était compliquée, qu’elle demandait 
des négociations avec des professions qui 
étaient les grandes victimes de la réforme 
(les fonctionnaires avec peu de primes, en 
particulier les enseignants ; les salariés des 
grandes entreprises publiques ; certaines pro-
fessions libérales), qu’elle obligeait à prévoir 
des mesures compensatoires. La réforme 
prévoyait une longue période de transition 
pendant laquelle le système était difficile-
ment gérable puisque des caisses différentes 
étaient mises en place où, selon leur âge de 
naissance, les actifs cotisaient. Avec la crise, 
le gouvernement, les entreprises, les syndi-
cats doivent avoir d’autres préoccupations 
que de négocier ce système compliqué.

Les pensions sont assez basses 
pour de nombreux retraités. 
Quand elles sont revalorisées, 
la hausse est en général assez faible, 
en dessous même de l’inflation. 
Que prévoit la réforme sur cette 
question centrale ?
�La réforme, telle qu’elle était présentée, aug-
menterait encore l’incertitude sur le niveau des 
retraites. Les taux de cotisation ne devraient 
pas augmenter et le système devrait s’équi-
librer par une baisse du niveau des retraites 
par rapport à celui des salaires d’environ 
26 % d’ici 2050. Avec le système de retraite 
par points envisagé, le gouvernement pourrait 
faire évoluer arbitrairement la valeur de ser-
vice du point, pour équilibrer financièrement 
le système, sans aucune garantie pour les 
retraités, ni de maintien du pouvoir d’achat, 
ni de maintien de la parité avec les actifs.
�Le risque maintenant est que le gouvernement 
prenne des mesures de court terme pour réduire 
le niveau des retraites comme la sous-indexa-
tion à partir de 2022. Ce sera, en tout cas, le cas 
pour les pensions des régimes complémentaires.

La question de l’âge du départ 
à la retraite est au cœur des débats. 

La réforme envisagée par le 
Gouvernement prévoirait 
de relever encore l’âge du départ. 
Est-ce la seule voie possible ? 
Quelles en seraient 
les conséquences pour les salariés 
et notamment les futurs retraités ? 
Est-il juste d’imaginer qu’on 
puisse travailler si longtemps ?
�Le gouvernement avait prévu, en fait, de 
maintenir l’âge ouvrant le droit à la retraite 
à 62 ans et d’introduire un âge pivot ouvrant 
le droit à la retraite à taux plein à 64 ans, 
de sorte que partir avant cet âge entraînerait 
une pénalité de 5 % de la retraite par année 
manquante. L’âge pivot devait augmenter 
progressivement à 65 ans en 2035, 67 ans 
à terme. Beaucoup de salariés ne pourraient 
se maintenir en emploi jusqu’à cet âge pivot 
et devraient choisir entre partir à la retraite 
avec une très faible retraite ou rester dans 
des dispositifs de chômage ou de solidarité 
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« Pendant cinq ans, ma pension n’a pas bougé d’un euro 
alors que les dépenses, elles, augmentaient.  
Je suis un peu fataliste par rapport à cette question.  
On fait avec ce qu’on a. Quand on arrive à la fin de sa vie 
professionnelle, on commence une nouvelle vie, 
avec d’autres besoins, avec des projets qu’on avait laissés 
de côté en se disant qu’on les ressortira à la retraite. 
Finalement, on s’aperçoit qu’on n’a plus la même santé 
ni les mêmes possibilités financières pour les réaliser. »
Marie-France Cauhapé, 84 ans, enseignante retraitée, Le Pollet

Bio express
Henri Sterdyniak est 
économiste. Chercheur 
à l’OFCE et membre 
cofondateur du collectif 
“Les économistes atterrés”, 
il est l’auteur de nombreux 
articles en macroéconomie, 
politique économique, 
économie monétaire 
et internationale, 
économie européenne, 
questions sociales, fiscales 
et budgétaires.
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MA   VIE

1 - Parce qu’elle repose 
sur des solidarités concrètes

�Elle est née au lendemain de la Seconde 
Guerre mondiale, dès 1945. Issue du 
programme du Conseil national de 
la Résistance (CNR) et portée par 
le député, puis ministre du Travail, 
Ambroise Croizat et par Pierre Laroque, 
son premier directeur, la sécurité sociale 
s’appuyait, dès sa création, sur l’idée que 
la solidarité et la dignité devaient en être 
le socle. Elle devait permettre de « vivre 
sans l’angoisse du lendemain, de la maladie 
ou de l’accident de travail, en cotisant selon 
ses moyens et en recevant selon ses besoins », 
selon les mots d’Ambroise Croizat.

2 - Parce qu’elle permet 
à tous de se soigner

�La maladie, les accidents du travail,  
la vieillesse… La Sécu doit permettre à 
tous les habitants, sans exception, quels 
que soient leurs revenus, d’avoir accès 
aux soins tout au long de leur vie.
�Elle offre la garantie de l’égalité offerte 
à tous face aux dépenses de santé.  

« La Sécu est le patrimoine de ceux qui 
n’en ont pas, assure, dans les colonnes 
de Vivamagazine, Michel Borgetto, cher-
cheur en droit public spécialiste de la 
Sécurité sociale. Cela s’est traduit par une 
augmentation régulière de l’espérance de 
vie, par un soutien des revenus des familles 
les plus modestes et par un rapprochement 
des niveaux de vie des actifs et des retrai-
tés. L’importance des défis à venir ne saurait 
masquer l’essentiel : la valeur indépassable 
de la Sécurité sociale en tant, à la fois, que 
mécanisme essentiel de protection et vecteur 
substantiel de cohésion sociale. »

3 - Parce qu’elle est en danger
�Le mode de financement d’origine qui 
reposait sur les cotisations des Français, 
indépendamment du budget de l’État, a 
été continuellement remis en cause par 
les gouvernements qui se sont succédé. 
Le projet du Président de la République 
vise à mettre fin à ce système équitable 
au risque d’assécher les ressources de la 
Sécu et donc de réduire l’accès aux soins. 
Pire, le gouvernement prévoit de faire 
peser sur l’assurance maladie le poids de 
la dette Covid de l’État. « Ce n’est pas une 
bonne chose car cela va hypothéquer durable-
ment la capacité de la Sécurité sociale à faire 
face aux défis qui se posent à elle, explique 
Michel Borgetto. Alors qu’elle était presque 
retournée à l’équilibre, voilà qu’on la charge 
de rembourser une dette dont une partie est 
imputable à des mesures prises par l’État. 
Le choix – discutable – opéré par les pouvoirs 
publics va ainsi aboutir à faire supporter par 
les ménages le poids de la dette, et, au final, à 
réduire sans doute le volume des protections 
accordées à la population. »
�Depuis 1967, la liste impressionnante des 
déremboursements de la Sécurité sociale 
s’allonge continuellement.
Stéphane Canu

comme l’Allocation de solidarité spécifique. 
Par ailleurs, les entreprises seraient soumises 
à une pression pour conserver leurs salariés 
jusqu’à l’âge pivot, ce qui, en situation de 
chômage de masse, nuirait à l’embauche des 
jeunes. �Le risque est que le gouvernement 
augmente, carrément, l’âge ouvrant le droit 
à la retraite alors que le taux de chômage va 
dépasser les 9 %.

La question de la pénibilité, 
de la spécificité des différents 
métiers (nous avons à Dieppe des 
pêcheurs et plus de 20 % d’ouvriers 
dans l’industrie notamment, 
métallurgique) pour établir l’âge du 
départ serait-elle prise en compte 
dans le cadre de la réforme ou, 

en d’autres termes, serait-il plutôt 
envisagé de privilégier un principe 
d’égalité à un principe d’équité ?
�Le projet de réforme ne tient pas compte 
des différences d’espérance de vie, ni des 
difficultés de se maintenir en emploi après 
60 ans selon la profession exercée. La prise 
en compte de la pénibilité du travail est très 
limitée. Il faut exiger que les postes pénibles 
donnent droit à des bonifications de valida-
tion de trimestres, que 4 trimestres de tra-
vaux pénibles, par exemple, soient validés 
comme 5 trimestres, et à des réductions de 
l’âge ouvrant le droit à la retraite. Par ail-
leurs, les chômeurs de longue durée de plus 
de 58 ans, sans perspective de retrouver un 
emploi, devraient pouvoir partir avec une 
retraite à taux plein. Voilà ce qu’il serait 
plutôt préférable de privilégier.

Avec une population qui vieillit, 
on peut se demander, au regard 
des arguments avancés par 
le gouvernement, si la France 
a les moyens de prendre soin 
de ses retraités, de ses aînés. 
Qu’en pensez-vous ?
�Le vieillissement de la population oblige à 
des choix sociaux. L’objectif devrait être d’as-
surer une situation satisfaisante à toutes les 
catégories de la population. Cela passe par 
une hausse des prestations familiales (car 
actuellement 20 % des enfants vivent dans 
la pauvreté), la possibilité d’une retraite pré-
coce pour les actifs qui ont eu des emplois 
pénibles, des retraites qui assurent aux 
retraités un niveau de vie équivalent à celui 
des personnes d’âge actif, enfin une amélio-
ration de la prise en charge de la dépendance 
(la hausse du nombre de personnels dans les 
Ehpad, l’amélioration de leurs conditions 
de travail et de leurs salaires). Cela suppose 
une remise en cause de la distribution des 
revenus : diminution des salaires excessifs, 
baisse de la ponction de la finance, hausse 
des bas salaires en particulier dans les pro-
fessions de soin. Il faut revenir sur le tabou de 
la hausse des cotisations sociales et accepter 
une hausse de l’ordre de 5 points en vingt ans 
(soit 0,25 % par an).
Propos recueillis par Stéphane Canu

« Le niveau des pensions est beaucoup trop bas. On est bien 
loin du SMIC. Alors bien sûr, on nous a annoncé que nos 
retraites allaient être augmentées. Ça a bien été le cas. 
J’ai eu 5 € de plus par mois. Mais, en même temps, j’ai perdu 
9 € d’APL… C’est difficile de se dire qu’on a travaillé toute sa 
vie, qu’on s’est investi dans son métier, pour se retrouver à 
toucher si peu, à l’heure de la retraite. Chaque mois, il faut 
tout compter, à l’euro près. Je suis inquiète également pour 
les prochaines générations, celles et ceux qui ont des emplois 
pénibles, pour qui l’âge du départ à la retraite serait reporté, 
dans quel état seront-ils au moment de s’arrêter ? »
Christine Bellet, 69 ans,  

personnel de service des écoles de la Ville en retraite, Janval

« Une originalité 
du système 
Croizat, 
c’était justement 
de mettre les 
cotisations 
de la Sécu à l’abri 
des appétits 
de la finance 
en général et de 
l’assurance privée 
en particulier. »
Pierre Caillaud-Croizat, 
petit-fils d’Ambroise Croizat

La Sécu, trois bonnes 
raisons de la défendre
Souvent remise en cause, elle illustre pourtant,  
à elle seule, la protection sociale à la française.

Une place 
au nom 
d’Ambroise 
Croizat
Son nom est souvent 
occulté dès qu’il s’agit 
d’évoquer la création 
de la Sécurité sociale, 
en 1945. Pourtant, 
Ambroise Croizat, est 
bien le maître d’œuvre, 
après la Seconde Guerre 
mondiale, de la Sécu et 
du système de retraite 
par répartition. Ouvrier 
et militant communiste, 
résistant, il fut député 
et, juste après la guerre, 
ministre du Travail 
en 1945 et 1946. Il est 
décédé il y a tout juste 
70 ans. Sur proposition 
du maire de Dieppe, 
Nicolas Langlois, le parvis 
du centre hospitalier 
de Dieppe portera, 
désormais, à partir de ce 
1er mai, son nom.
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Horaires des marées du 1er au 31 mai 2021

DIEPPE

1. HEURE
DIEPPE

MAI 2021 Seine-Maritime Heure légale

Date
Pleines mers Basses mers

Heure
h mn Coef Heure

h mn Coef Heure
h mn

Heure
h mn

1 S 03 17   93 15 44   85 10 20 22 37
2 D 04 02   77 16 34   68 11 03 23 23
3 L 04 54   60 17 34   53 11 55 -- --
4 M 06 02   47 18 50   43 00 21 13 01
5 M 07 26   42 20 14   44 01 38 14 22
6 J 08 50   46 21 29   51 03 02 15 39
7 V 09 57   55 22 24   60 04 14 16 44
8 S 10 46   64 23 08   68 05 13 17 36
9 D 11 27   71 23 45   74 05 59 18 17

10 L -- --  -- 12 03   76 06 37 18 53
11 M 00 18   78 12 36   79 07 11 19 26
12 M 00 49   80 13 08   80 07 44 19 57
13 J 01 19   80 13 39   79 08 15 20 27
14 V 01 50   78 14 10   76 08 45 20 55
15 S 02 19   74 14 42   71 09 14 21 24
16 D 02 50   67 15 15   64 09 44 21 55
17 L 03 24   60 15 52   56 10 17 22 32
18 M 04 04   51 16 37   47 10 58 23 19
19 M 04 54   44 17 37   41 11 51 -- --
20 J 06 02   40 18 55   40 00 21 13 00
21 V 07 26   43 20 17   47 01 38 14 21
22 S 08 43   53 21 22   59 02 58 15 36
23 D 09 46   66 22 18   73 04 07 16 41
24 L 10 43   81 23 10   87 05 08 17 40
25 M 11 34   92 23 58   97 06 06 18 35
26 M -- --  -- 12 23 100 07 01 19 26
27 J 00 44 103 13 11 103 07 51 20 14
28 V 01 31 103 13 58 101 08 39 20 59
29 S 02 17   98 14 46   94 09 24 21 43
30 D 03 04   89 15 34   83 10 09 22 27
31 L 03 52   77 16 24   70 10 55 23 14

Heure d’été en vigueur du 28/03/2021 à 2h du matin au 31/10/2021 à 3h du matin.

 COMMERCE DE PROXIMITÉ. La médaille de la Ville 
de Dieppe a été remise à Éliane Martinez le 24 avril, sur le 
parvis de l’hôtel de ville. Après quarante-six ans de bons 
et loyaux services, l’épicerie d’Éliane et André, située au 
44 rue de Haut-Pas, a fermé ses portes le 19 décembre 
dernier. Plusieurs générations de Dieppois s’y sont 
approvisionnées. Le couple, qui aura marqué le quartier  
du centre-ville, est, désormais, parti vivre une retraite,  
bien méritée, dans le sud-ouest près de Toulouse.

ANNIVERSAIRES
René Dauzou, 
un siècle de vie

Amoureux de Dieppe, 
incollable sur son histoire, 
René Dauzou a célébré 
le 7 avril son centième 
anniversaire. Ancien 
préparateur en pharmacie, 
il réside désormais 
à l’Établissement 
hébergeant des personnes 
âgées dépendantes 
(Ehpad) du Village Opad.

Cent bougies 
pour Michel 
Mauger

Il vit, depuis cinquante-
quatre ans, au cœur du 
quartier du Pollet, dont 
il est le doyen, avec son 
épouse Henriette. Né à 
Envermeu et boulanger de 
formation, Michel Mauger 
a vécu les horreurs de la 
Seconde Guerre mondiale, 
avant de revenir à Dieppe 
puis de travailler comme 
chef de soudure chez Vinco. 
Il a fêté ses 100 ans le 9 avril.

Devenez 
bénévole au 
Secours pop’
Vous cherchez à aider ? 
L’antenne de Dieppe 
du Secours populaire 
recherche des bénévoles. 
Contact : 
dieppe@spf76.org.

Vente 
de vêtements
Organisée du 5 au 7 mai 
à la salle annexe de la mairie 
de Dieppe par le club Inner 
Wheel de Dieppe. 
Les bénéfices seront 
reversés à des œuvres 
humanitaires. RV les 5 
et 6 mai de 10 h à 18 h, 
et le 7 mai de 10 h à 15 h. 
Entrée libre.

Collecte de sang
Organisée le 7 mai, 
de 10 h 30 à 13 h puis de 
14 h 30 à 18 h 30, à la salle 
Paul-Éluard. Uniquement 
sur rendez-vous : mon-rdv-
dondesang.efs.sante.fr 
ou 0 800 109 900 (appel 
gratuit). Pour donner son 
sang : avoir 18 ans, être en 
bonne santé, ne pas venir à 
jeun et venir avec son stylo.

Messe en 
mémoire des 
marins disparus
Elle se déroule le 9 mai à 
9 h 30 à l’église Notre-Dame 
des Grèves au Pollet. 
Organisée par le Cercle 
maritime, elle est célébrée 
par Jean-Baptiste Baranger, 
curé de la paroisse Saint-
Jean Paul II de Dieppe. 
Entrée libre.

Santé : une mutuelle pour tous
De nombreux habitants ne disposent pas de couverture santé.  
La Ville de Dieppe met en place une mutuelle communale.

Pourquoi une mutuelle communale ?
�3 millions de Français n’ont pas de 
mutuelle. Pour des raisons de coût,  
un grand nombre d’habitants, en y renon-
çant, renoncent également à se soigner. 
Une situation, aggravée par les dérem-
boursements de la sécurité sociale, qui, 
selon un récent sondage, touche aussi 
bien les personnes sans emploi que les 
employés, les ouvriers ou encore les pro-
fessionnels indépendants et les retraités. 
La mutuelle communale permettra ainsi 
aux Dieppois d’accéder à des tarifs plus 
avantageux que ceux pratiqués couram-
ment par la plupart des assurances.

Comment ça marche ?
�C’est tout simple : il s’agit d’obtenir un 
“prix de groupe” intéressant en faisant 
souscrire plusieurs administrés d’une 
même commune auprès d’un même orga-
nisme de complémentaire santé. L’objectif 
est alors de renforcer l’accès à la santé et 
d’accompagner les personnes isolées ou 
peu susceptibles de souscrire seules un 
contrat de mutuelle. Les CCAS de Dieppe 
et Neuville se sont ainsi rapprochés de l’as-
sociation LMF Asso Santé de la Mutuelle 
familiale qui proposera trois types de cou-
vertures aux habitants intéressés.

À qui ça s’adresse ?
�À tous ! Ces mutuelles peuvent concer-
ner tous les habitants, qu’ils disposent 
ou non déjà d’une complémentaire 
santé. Une seule condition pour en 
bénéficier : être résident de la commune.  
Les mutuelles municipales ciblent, bien 
sûr, aussi, les personnes qui peuvent 
rencontrer des difficultés à souscrire 
une complémentaire santé, en raison de 
leur niveau de vie, de leur isolement ou 
encore de leur situation professionnelle.  
Les personnes âgées, dont les frais de 
santé sont souvent élevés, les étudiants, 

les demandeurs d’emploi, les auto-
entrepreneurs, les professions libérales, 
les personnes en situation de précarité 
font évidemment partie des publics 
prioritaires.

Comment y souscrire ?
�Les habitants qui souhaiteraient obtenir 
un contrat de mutuelle peuvent se ren-
seigner auprès de tous les accueils muni-
cipaux. Ils seront orientés à l’agence de la 
Mutuelle UDT (Union des travailleurs), 
installée au 34 boulevard du Général de 
Gaulle à Dieppe (02 32 14 61 52), pour y 
souscrire une mutuelle avec LMF Asso 
Santé. Précisions importantes : aucune 
limite d’âge n’est imposée et aucun ques-
tionnaire de santé ne sera exigé. S.C.

Renseignez-vous
Présentation 
dans les quartiers
• 6 mai : Mosaïque 
à 9 h et Maison Jacques-
Prévert à 14 h
• 7 mai : Drakkar (Oxygène) 
à 9 h et L’Archipel à 14 h 
Permanences 
• 11 mai : accueil de 
proximité La Fontaine 
de 14h à 17h
• 25 mai & 1er juin : mairie 
de proximité Prévert 
de 9 h à 12 h 
• 26 mai & 2 juin : mairie 
annexe de Neuville 
de 9 h à 12 h 
• 27 mai & 3 juin : maison 
de quartier Camille-Claudel 
de 14 h à 17 h
Renseignez-vous dans 
tous les accueils publics 
municipaux et au 
02 32 14 55 70 (accueil 
unique senior)

« La santé doit être un bien commun 
et surtout pas un bien marchand. 
On ne peut pas accepter que des 
habitants renoncent à se soigner pour 
des raisons financières. »
Marie-Luce Buiche, adjointe en charge 
des solidarités
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Covid-19 : visite guidée 
du grand centre de vaccination
Depuis le 8 avril, la Maison des sports a muté en vaccinodrome,  
afin d’accompagner l’accélération de la campagne vaccinale.  
Journal de bord retrace le parcours d’une patiente dieppoise. Textes Pi.L., photos E.L.

LE LIEU
Salle de 
préparation

C’est un endroit invisible et 
inaccessible au public. Sous 
la direction d’Odile Dupray, 
cadre de santé, des 
infirmières aguerries y 
préparent des centaines 
de seringues par jour, 
en fonction du nombre 
de doses disponibles. 
Deux fois par semaine,  
les doses sont récupérées 
au CHU de Rouen. Stockées 
dans un petit frigo, elles 
doivent être utilisées 
dans les quatre jours. Il y 
a une codification et une 
traçabilité fortes dans la 
gestion des doses, pour 
optimiser le nombre de 
vaccins effectués, et éviter 
ainsi le moindre gaspillage.

NOTEZ-LE
La prise 
de rendez-vous
Elle s’opère via le site 
Doctolib (https://bit.
ly/3rUD5ak), la plateforme 
régionale au 02 79 46 11 56 
(de 8 h à 18 h du lundi au 
vendredi) ou le numéro 
national au 0 800 009 110. 
En cas de difficulté,  
il faut se rapprocher de son 
médecin traitant.

•1. Fabienne, 56 ans, 
a pris rendez-vous sur 
la plateforme en ligne 
Doctolib. Le 16 avril, elle 
arrive à la Maison des 
sports, par l’entrée de la rue 
Montigny. Au premier point 
d’accueil, elle se présente à 
une secrétaire, bénévole, qui 
lui remet un questionnaire 
d’auto-évaluation. Celui-ci 
permet de déterminer son 
éligibilité au vaccin.

•2. Une bénévole de 
l’Association de sauvetage 
et de secourisme Dieppe 
Côte d’Albâtre (ASSDCA) 
aide Fabienne à remplir 
ce questionnaire. Elle doit 
par exemple déclarer si elle 
a eu le Covid-19 au cours 
des trois derniers mois, 
si elle a des allergies, des 
troubles de la coagulation, 
de la fièvre… Si le patient 
coche un seul “oui” à ces 
questions, il est examiné 
par le médecin, qui vérifie 
que les conditions sont 
réunies pour la vaccination.

•3. Une fois l’auto-évaluation 
terminée, Fabienne rejoint 
la file d’attente de l’une des 
trois lignes de vaccination. 
Celle-ci est régulée par un 
bénévole de la sécurité civile 
(ASSDCA). Quand une place 
se libère,  
ce bénévole l’oriente vers l’un 
des cinq box de la ligne.

•4. Fabienne se voit 
administrer une dose du 
vaccin Pfizer au niveau de 
son épaule gauche. Une 
fois l’injection effectuée, 
un certificat de vaccination 
est alors établi et remis 
à une dernière secrétaire 
professionnelle, qui 
rentre informatiquement 
des informations sur 
la plateforme Ameli 
(Assurance maladie).

•5. Fabienne s’assoit, ensuite, 
pour une durée, minimum, 
de quinze minutes afin de 
vérifier qu’aucune réaction 
allergique ne survient après 
le vaccin. Entre-temps, une 
bénévole de l’ASSDCA lui rend 
ce certificat. Le quart d’heure 
écoulé, Fabienne peut 
repartir chez elle. Son rendez-
vous pour la deuxième dose 
est fixé au 11 mai.

« J’ai été très bien guidée. Ça été relativement 
rapide, avec un peu d’attente pour le vaccin 
lui-même. Tout se passe dans le calme. C’est 
comme quand on va chez le médecin, ce n’est 
pas plus compliqué ! »
Fabienne, 56 ans, Dieppe

« On a fait appel à toutes les bonnes volontés, 
mais on essaye de stabiliser les équipes. 
L’organisation est bien calée, fluide. On est 
au tiers de ce qu’on peut faire. Quand ça va 
monter en puissance, on doit monter jusqu’à 
1 500 doses par jour. »
Florence Bègue, directrice adjointe de l’hôpital 
et responsable du vaccinodrome

 Le grand centre de 
vaccination de la Maison 
des sports n’est pas un lieu 
de prise de rendez-vous ou 
de consultation médicale. 
Il est ouvert du lundi au 
samedi, de 9 h à 19 h.
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 Restaurateur 
d’œuvres reconnu,  
Pierre Jaillette va remettre 
en état, durant une année, 
les trois toiles dérobées 
puis restituées.

L’affaire avait défrayé la chronique. 
�Elle avait surtout beaucoup ému les 
Dieppois. En 2017, huit tableaux étaient 
dérobés à l’intérieur de l’église Saint-
Jacques. Quelques mois plus tard, en 
novembre 2019, à la surprise générale, 
trois de ces œuvres étaient restituées 
directement auprès de la paroisse dans de 
troubles circonstances. « Cela a été vécu 
comme un sacrilège, mais l’essentiel était que 
ces œuvres aient été retrouvées, souligne 
Christiane Le Her, présidente du Comité 
de sauvegarde des églises Saint-Jacques 
et Saint-Rémy. Malheureusement, elles ont 
été découpées de leur cadre, malmenées. Elles 
nous ont été remises roulées en boule, en très 
mauvais état. »

« Remettre en état  
ce patrimoine dieppois »

�Leur restauration est alors inévitable pour 
leur permettre de retrouver leur place au 
sein de l’édifice. « L’église Saint-Jacques et ces 
œuvres font partie de notre patrimoine com-
mun et de notre histoire collective, estime le 
maire Nicolas Langlois. Nous avons tous été 
choqués par le vol de ces œuvres d’art. C’est 
d’ailleurs pour éviter que ce type d’acte se 
reproduise que nous avons décidé d’équiper les 
abords de nos églises d’un équipement de vidéo-
protection. Prendre soin de nos églises comme 
nous le faisons, en lien avec le Comité de sauve-
garde, à travers les importants travaux d’entre-
tien, suppose également de remettre en état ces 
œuvres qui font partie intégrante de ce haut 
lieu cultuel et culturel. C’est aussi parce que 
ce patrimoine appartient à tous les Dieppois 
que nous les invitons à participer financière-
ment à sa restauration. » �Une souscription a 
été lancée pour financer le coût de ces res-
taurations. Le coût total de l’opération, qui 
sera menée par le restaurateur d’œuvres 
Pierre Jaillette est estimé à 45 000 €.

Les œuvres ont déjà quitté Dieppe pour 
rejoindre l’atelier du restaurateur.

Une œuvre collective créée
Une commission regroupant la Ville, 
le Comité de sauvegarde, la paroisse, 
le diocèse, la Drac, le conservateur des 
Monuments historiques, le conserva-
teur des Antiquités et objets d’art ou 

encore la commission Arts sacrés a été 
mise en place, il y a trois ans, pour inven-
torier les œuvres présentes au sein des 
églises dieppoises, envisager des restau-
rations futures et réfléchir au remplace-
ment des 5 autres tableaux dérobés il y a 
quatre ans. Ce sont les travaux de cette 
commission qui ont conduit à engager 
la remise en état des 3 œuvres restituées, 
mais aussi à ce qu’une œuvre collective 
soit créée par 18 Dieppois, dont plusieurs 
sauveteurs de la SNSM, sous la conduite 
de l’artiste plasticien Marc Dannaud, et 
installée au sein de l’église pour rempla-
cer en 2019 l’une des 5 peintures volées. 
Stéphane Canu

Une souscription 
lancée
La souscription vient d’être 
lancée par la Fondation 
du patrimoine, en lien 
étroit avec le Comité de 
sauvegarde et la Ville. 
Le bulletin est disponible 
directement à l’église 
Saint-Jacques ou auprès 
du comité de sauvegarde 
(06 11 04 38 40), mais aussi en 
téléchargement sur les sites 
fondation-patrimoine.org 
ou dieppe.fr.

ÉGLISE SAINT-JACQUES

Trois œuvres �vont être restaurées
Une souscription est lancée pour la restauration  
des trois toiles qui avaient été dérobées.

La mer, son royaume
Une figure des quais et des Barrières vient de partir 
en retraite. Retour sur une vie consacrée à la pêche.

L’ANECDOTE
Sauvetage 
d’un marin
En plus de quarante ans de 
carrière, Robert Leprince 
a récupéré quelques 
pêcheurs ou plaisanciers 
en mer ou même parfois 
dans les bassins. « En 1988, 
un petit chalutier Les deux 
beaufs chavire devant nous, 
se remémore le Dieppois. 
On a récupéré le patron, 
mais pas le matelot… Mon 
matelot me tenait les 
jambes et je l’ai attrapé par le 
col de sa combinaison.  
Il devait faire 80/90 kg.  
Mais quand c’est comme 
ça, la force se démultiplie. 
C’était une marée 
d’équinoxe, il a eu de la 
chance… C’est des images 
que j’aurai en tête jusqu’à  
la fin de mes jours. »

LE NOM
Princesses 
des mers

Le nom du bateau de 
Robert Leprince a pour 
origine le dessin animé 
Disney La Petite sirène – 
avec la princesse Ariel – et 
fait référence aussi à ses 
deux filles, Julie et Marjorie.

�« Ça fait quarante ans que je n’ai pas mangé de 
lapin ! » Robert Leprince en rigole encore. 
Il a poussé encore plus loin la superstition 
des marins, qui veut que les lapins soient 
des animaux porte-malheur sur un bateau 
dont il est même interdit de prononcer le 
nom à bord. Depuis la mi-mars le marin-
pêcheur dieppois a-t-il conjuré le sort en 
plaçant du « cheucheuille » dans la marmite ?  
Pas sûr, mais ce qui l’est, c’est que depuis 
cette date le patron de pêche de 58 ans a 
revendu son chalutier 
et a tourné la dernière 
page du « roman » de sa 
vie professionnelle. Fils 
et petit-fils de pêcheurs, 
ce pur Dieppois était 
prédestiné à la naviga-
tion. « À dix ans, dès que 
j’étais en vacances, j’allais en mer à bord du 
petit chalutier de mon père, “Le Rose des vents”, 
rembobine Robert. J’ai appris le métier sur le 
tas. » L’homme qui vit depuis 1994 à la Cité 
du marin gravit les échelons et obtient en 
1985 son capacitaire, pour exercer comme 
patron de pêche. Il achète un premier 
bateau en janvier 1986, Angelina, avant de 
reprendre La Tréportaise en 1992 puis le 
Altaïr en 1999, qu’il rebaptisera, tous les 

deux, Princesses des mers. « J’ai fait tous les 
métiers : chalut aux poissons, chalut de fond, 
moules, crevettes, harengs…, énumère-t-il. Il y 
a quatre ans, j’ai même acquis la licence pour 
pêcher la coquille. » À terre, « Ch’prince » est 
aussi une figure du marché aux poissons 
des Barrières. Son sens du commerce a de 
qui tenir : sa grand-mère Jeanne a été en 
1954 la première vendeuse de poissons à 
s’installer dans ce lieu historique de vente 
directe, avec sa mythique charrette – que 

Robert a offert à l’Es-
tran-Cité de la mer – 
munie d’une cloche. 
« J’avais une sacrée clien-
tèle. Je les ai prévenus de 
mon départ, mais il y a 
encore des gens qui me 
contactent : “Robert, tu 

peux m’avoir de la sole ?” ! » La retraite ne 
l’effraie pas pour autant. « Faut que je trouve 
une occupation ! », claironne-t-il. C’est pour-
quoi l’homme au verbe fort envisage déjà 
de rejoindre dans quelques mois les rangs 
des sauveteurs en mer de la SNSM. Et cet 
homme de la mer au cœur d’or d’ajouter, 
non sans humour : « Pour l’instant, je prends 
un peu de bon temps ! » Et c’est bien mérité. 
Pierre Leduc

« Il y a eu des hauts, 
des bas, mais j’ai 

toujours aimé mon 
métier ! »

Robert Leprince, ancien patron de pêche
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Entrez dans l’orchestre
L’association Le temps de chanter va sillonner la ville 
pour constituer un orchestre d’habitants.

�Vous pensiez que la musique, ce n’était 
pas ou plus pour vous. Vous disposez 
bien d’un instrument à vent, mais vous 
l’avez rangé au fond d’une malle il y a 
bien longtemps et vous ne le ressortez 
que pour votre propre plaisir. Vous ne 
savez pas lire la musique et vous esti-
mez, donc, que vous n’êtes pas musicien.  
Vous vous trompez ! Réveillez le musi-
cien qui sommeille en vous. L’association 
Le temps de chanter vous invite à franchir 
le pas et à intégrer un orchestre, un vrai. 
« La musique est fédératrice, elle crée du lien, 
elle rassemble et elle est à la portée de tous, 
assure la musicienne Louise Weeke, res-
ponsable de l’association. L’objectif est de 
créer un son ensemble, de former un seul ins-
trument à nous tous. »

La magie du moment
�Avec son compagnon de route de 
la Philharmonie de Paris, Gilles 
Sarrabezolles, avec qui elle construit 
des projets participatifs depuis plu-

sieurs années, Louise Weeke va à la 
rencontre des habitants, dans toute la 
ville et dans tous les quartiers pour y 
dénicher des musiciens qui s’ignorent 
de tous les âges et de tous les milieux.  
« Je suis certaine que de nombreux Dieppois 
ont toujours rêvé de jouer et qu’ils ont aban-
donné parce qu’ils ne se pensaient pas assez 
bons, confie-t-elle. Nous allons les accom-
pagner, faire en sorte qu’ils croient à la 
magie du moment pour que cela sonne bien. » 
Dans un premier temps, il s’agit de regrou-
per des habitants qui possèdent un instru-
ment à vent qu’il s’agisse d’une trompette, 
d’un saxophone, d’une flûte ou encore 
d’un instrument de percussion. Des ate-
liers seront mis en place pour apprendre 
à maîtriser mieux encore l’instrument, à 
trouver sa place au sein de cet orchestre à 
travers un répertoire « qui vient du monde 
entier, qui nous fait voyager. » Cet orchestre 
sera amené à grandir, à s’élargir et bien sûr 
à se produire lors de concerts festifs, dans 
le cadre de l’Année Saint-Saëns. S. C.

Saint-Saëns 
se dévoile
Connaissez-vous (vraiment) 
Camille Saint-Saëns ?  
Le Musée de Dieppe, auquel 
le célèbre compositeur 
avait fait don de son vivant 
de près de 3 000 objets 
lui ayant appartenu dont 
son premier piano, vous 
propose de faire avec lui 
plus ample connaissance 
à travers une grande 
exposition biographique 
axée sur sa personnalité, 
son histoire, mais aussi 
sur ses liens avec 
la ville de Dieppe. 
Aucune exposition 
d’envergure de ce type 
n’a encore jamais été 
présentée sur le sol 
français. Celle-ci se 
propose de dresser le 
portrait de l’homme, 
figure historique nationale, 
de son entourage et des 
personnalités qui lui 
étaient proches. 
L’objectif de cette 
exposition est également 
de montrer ses liens, 
si étroits, avec la ville 
de Dieppe ainsi que le 
bouillonnement culturel et 
artistique de la ville à la fin 
du XIXe siècle.

EN FONCTION 
DES ANNONCES 
DU GOUVERNEMENT 
SUR UNE ÉVENTUELLE 
RÉOUVERTURE 
DES MUSÉES, 
L’EXPOSITION 
SE TIENDRA DU 15 MAI 
AU 2 JANVIER 2022.

SANTÉ
Mai violet : 
protégez-vous 
du soleil !
L’association Vaincre 
le Mélanome fait la 
prévention des cancers  
de la peau, et notamment  
du mélanome.  
Les quatre facteurs de 
risque de mélanome sont : 
les coups de soleil, surtout 
dans l’enfance, les peaux 
claires, cheveux blonds 
ou roux, un grand nombre 
de grains de beauté, les 
antécédents familiaux, 
l’usage des cabines d’UV. 
Contact : contact@
vaincrelemelanome.fr. 
Infos : vaincrelemelanome.
fr ou page Facebook  
@peausecours.

SENIORS
Le service des 
Sports gonfle ses 
animations
Suite au succès des 
marches proposées aux 
personnes âgées des 
résidences autonomie 
de la Ville et au regard de 
l’évolution des protocoles 
sanitaires, le service des 
Sports lance, à partir 
du 17 mai, de nouvelles 
propositions sportives : 
gym bien-être en extérieur, 
initiation au yoga, 
longe-côte (randonnée 
aquatique) et marche 
nordique. 
Infos : dieppe.fr  
ou page Facebook  
@villedieppe.  
Contact : 02 35 06 62 77.

CULTURE
Artistes, 
répertoriez-
vous !
Musicien, photographe, 
poète, peintre, plasticien… 
Vous êtes un artiste et vous 
souhaitez apparaître au 
sein du futur répertoire 
numérique des artistes 
du territoire ? Téléchargez 
la fiche d’inscription sur 
dieppe.fr ou contactez le 
02 35 06 63 42. Cette fiche 
est à renvoyer complétée 
par courriel à stephanie.
fouache@mairie-dieppe.
fr ou par voie postale à 
l’adresse “Hôtel de ville 
service Culture parc Jehan-
Ango BP 226 76203 Dieppe 
Cedex”.

ÉTUDIANTS
Un espace dédié 
aux révisions 
à la médiathèque
Le dispositif pour les 
étudiants mis en place 
afin de les aider à la 
poursuite de leurs études, 
est toujours ouvert à 
la médiathèque Jean-
Renoir. Cet espace, situé 
au premier étage de la 
médiathèque, 
peut accueillir celles et 
ceux, dont les conditions 
ne sont pas réunies pour 
travailler dans de bonnes 
conditions à domicile, 
dans un lieu calme et 
sécurisé avec des accès 
numériques. Entrée libre, 
mais le masque et toutes 
précautions sanitaires 
sont évidemment exigés.

Saint-Saëns, ça jazze !
Christophe Dal Sasso adapte 
Le Carnaval des animaux pour le jazz.

En tant que musicien, que représente 
pour vous Camille Saint-Saëns ?
�C’est un génie. Ce qu’il a fait avec ses mélodies est époustou-
flant. Pour être honnête, je n’étais pas forcément très fan. Je l’ai 
vraiment redécouvert. C’est un immense musicien. Il y a de la 
profondeur, une harmonie classique très développée. Ce n’est pas 
un hasard s’il est, encore aujourd’hui, si connu.
Adapter le Carnaval des animaux pour le jazz, 
c’est audacieux. Comment avez-vous travaillé 
pour arranger ces morceaux ?
�Au début, j’ai un peu pris peur. J’ai vécu des semaines d’an-
goisse. Je me demandais quelle direction prendre. J’aurais pu 
choisir de n’explorer que les mélodies les plus connues et de 
les allonger comme cela se fait dans le jazz, mais j’ai choisi de 
tout garder et de réorchestrer l’ensemble. J’ai pratiquement 
conservé chaque note qu’il a écrite.
Le jazz offre-t-il une nouvelle approche 
de cette œuvre ?
�Dans cette adaptation, on est très proche de l’œuvre de 
Saint-Saëns. Mais, j’ai retravaillé la rythmique et ouvert 
des plages de solo pour permettre aux musiciens d’improviser 
et d’apporter de la liberté dans l’interprétation. Le public va 
reconnaître les mélodies, mais il va les entendre différemment 
comme si un orchestre de jazz se les était totalement appro-
priées. Ça va être drôle à l’oreille, c’est certain.
Propos recueillis par Stéphane Canu

LE CONCERT “CARNAJAZZ DES ANIMAUX” NE PEUT 
MALHEUREUSEMENT PAS SE TENIR EN PRÉSENCE 
DU PUBLIC. IL SERA DIFFUSÉ EN DIRECT, 
DEPUIS L’AUDITORIUM DU CONSERVATOIRE CAMILLE 
SAINT-SAËNS, LE 14 MAI À 20 HEURES, 
SUR LES PAGES FACEBOOK @villedieppe 
ET @ConservatoireCamilleSaintSaens.

RETROUVEZ TOUT 
LE PROGRAMME 
DE L’ANNÉE SAINT-
SAËNS SUR LE SITE 
saintsaensdieppe21.fr.
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PREMIER 
PLAN

« L’art ne serait pas essentiel ?! Il existe des 
tas de métiers dans ce cas. Je ne parle pas 

ici de ces gens qui décident pour nous bien 
sûr… Être artiste, c’est proposer du beau, 

du bien aux autres. Alors, virus ou pas, 
confinement ou pas, nous continuerons 

nos actes. Les artistes sont là depuis la nuit 
des temps, bien avant la splendide grotte 

de Lascaux. Et nous, nous continuerons 
quoi qu’il se passe ! Être artiste c’est rester 

debout contre vents et marées ! »

#SoutenonsLaCultureADieppe
Marti Folio, artiste plasticien

marti-folio@hotmail.fr
© PaL




